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Livres & management

Souriez, c'est
la rentrée î

Heureux de reprendre le travail ? Ce serait tellement
mieux si la réponse était positive... Que peut-on faire

soi-même pour repartir d'un bon pied ? Et que peuvent
faire les entreprises pour concilier performance et

épanouissement de leurs salariés ?
Pur Claire Aubf' Ai't'itcf' Forum N

Le Plaisir au travail.
Du savoir-faire à
l'aimer-faire. - Francis
Boyer, Eyrolles, 2018.

A
ssocier plaisir et travail
ne tombe pas toujours
sous le sens... Difficile
d'échapper à des origines

étymologiques qui font du tripalium
un instrument de torture. De fait,
selon une enquête de Hay Group
(2017) citée par l'auteur du livre,
Francis Boyer, formateur et consul-
tant, seuls 19 % des salariés dé-
clarent éprouver du plaisir au tra-
vail... Pourtant, « concilier
performance et épanouissement est
devenu un enjeu majeur pour les
entreprises », estime Francis Boyer.
Les managers se lancent alors dans
des entretiens de motivation,
cherchent à donner du sens ou à
apporter du « fun » à leurs troupes.
Peine perdue ! Comprendre des
orientations ou une stratégie ne si-
gnifie pas forcément apprécier de les

Tous enthousiastes !
Retrouvez votre énergie
d'enfant. - André Stern,
Horay, 2018.

mettre en œuvre. Et si l'on s'ennuie,
nulle partie de baby-foot ne pourra y
remédier... Le problème est que les
managers disposent d'outils pour
évaluer les savoir-faire, autrement
dit les compétences, mais pas « l'ai-
mer-faire », c'est-à-dire les « appé-
tences ». Celles-ci sont, selon lui,
innées, faciles à mobiliser, pro-
curent du plaisir et mènent au suc-
cès. L'auteur a dressé une liste de
30 d'entre elles. Trois exemples
parmi d'autres : l'engagement, qui se
caractérise par le plaisir de passer à
l'acte et d'être en mouvement ; la
structuration, avec ses corollaires
d'organisation et de planification qui
peuvent procurer une réelle satisfac-
tion ; la résolution, enfin, pour ceux
qui adorent trouver des solutions
aux problèmes.
Aux entreprises, alors, de construire
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des « référentiels d'appétences » qui
leur correspondent, afin de repen-
ser la répartition des rôles, de main-
tenir les niveaux d'engagement des
salariés ou d'identifier de nouvelles
perspectives de recrutement. Pour
mieux étayer son propos, l'auteur
donne des cas réels de sociétés qui
sont passées à l'acte. Attention, la
démarche doit rester expérimen-
tale et ne pas devenir une norme
imposée.

E t si l'on ne se reconnaît dans
aucune des appétences pro-
posées ? Si l'on a oublié

jusqu'à la notion même de plaisir ?
Pas de panique. André Stern, confé-
rencier et auteur, estime que nous
sommes tous des enthousiastes qui
s'ignorent. Il s'agit de retrouver
cette sensation « qui nous rend ca-
pable de tout, nous libère des li-
mites, qui nous permet de nous
connecter à la génialité qui habite
en nous ». Il s'appuie sur les travaux
de Gerald Hiither, un neurobiolo-
giste allemand qui Ue le développe-

ment du cerveau à une stimulation
émotionnelle.
« L'enthousiasme est l'engrais du
cerveau, et nous sommes tous venus
au monde équipes de cet engrais »,
note l'auteur. Seulement, enfants, la
peur de ne pas connaître la bonne
réponse, le traumatisme de l'exa-
men, le regard des autres nous
amène à craindre ce qui nous attirait
auparavant : l'inconnu, la nouveau-
té. De plus, la hiérarchie des métiers
et des matières conduit à choisir des
rôles labellisés, au lieu de se fier à un
élan intérieur. Pourtant, celui-ci
donne l'envie de creuser toujours
plus un sujet, de transformer la cu-
riosité initiale en connaissance so-
lide. Il suffit de regarder un enfant
jouer pour comprendre à quel point
l'enthousiasme peut être sérieux,
produire de la concentration, de la
constance et de la créativité. Sans
compter qu'il est contagieux. A la
lecture de tous les exemples et illus-
trations fournis par André Stern, on
se sent déjà plus guilleret à la pers-
pective de la rentrée !


